
Homélie du 5 Mars 25 

Jésus s’adresse à nous comme à ses disciples en nous demandant de 
vivre dans une relation intérieure avec Dieu notre Père. Jésus reprend les 
consignes bien connues de son temps : le partage, la prière et le jeûne. 
Mais en leur donnant un sens nouveau. Il ne s’agit de faire des choses 
pour Dieu mais d’accomplir une relation juste avec les autres, Dieu et 
nous-mêmes. Il ne s’agit pas de faire un carême pour s’acheter une bonne 
conscience de nous-mêmes, ni être quitte avec Dieu mais de marcher 
dans ce carême avec la conscience que nous avons toujours une dette 
envers le Seigneur, la dette de l’amour. Nous sommes redevables envers 
l’immense miséricorde du Seigneur. Jésus reprend l’enseignement des 
prophètes qui appellent à revenir à Dieu de tout notre cœur et non pas du 
bout des lèvres car Dieu nous connaît dans sa tendresse et sa 
miséricorde. 

Comme le prophète Joël le demandait à Israël nous sous rassemblons 
pour nous tenir devant Dieu en vérité. Nous demandons à Dieu d’effa-cer 
notre péché comme dans le psaume mais est-ce pour notre confort 
personnel ? Non. Mais pour devenir libre afin de plaire toujours davan-
tage au Seigneur et de recevoir du Saint Esprit sa sainteté. 

Ce Mercredi des Cendres fait partie du moment favorable dont nous 
parle Paul, afin de nous laisser réconcilier avec Dieu et devenir des justes. 
Le moment favorable c’est notre rencontre avec le Christ.  

Ce moment du salut nous l’entendrons en recevant les cendres dans 
quelques instants. C’est la prédication joyeuse de Jésus du tout début de 
son ministère, contenue dans cette parole : « Convertissez-vous et croyez 
à l’Evangile car le Royaume des Cieux est tout proche. »  Cette parole 
résume la conscience que Jésus attend de chacun de nous. Jésus nous 
demande de nous tourner avec joie vers lui, le reconnaître lui ; l’envoyé du 
Père, son Fils unique.  

C’est le cœur même de l’année sainte. C’est la proximité de Jésus qui 
fait notre espérance. Nous n’avons pas d’autre espoir. Ce logo du jubilé 
nous rappellera que nous sommes ensemble, depuis notre baptême, 
dans la même embarcation où Jésus nous apprend à nous attacher à sa 
croix en ce monde et traverser sa mort pour gagner la rive de la 
résurrection. Notre joie c’est de nous savoir aimés de Jésus et d’être 
devenus capables d’aimer marcher avec nos frères les plus pauvres. 
Mettons-nous en marche pour devenir des témoins de l’Espérance !  


